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pour écrire l’espoir
Les cérémonies de présentation des vœux

de la Municipalité se suivent et pourraient

se ressembler. Cependant, en ce 4 janvier

flottait, cette fois-ci, un parfum frais de

nouveauté : le futur restaurant municipal,

notre «Cantine», ouvrira bien ses portes

au printemps ; l’Épicerie de la Solidarité

prouve, en un an, son bon fonctionnement

et son utilité. Et des gilets jaunes, verts,

violets, rouges..., redonnent les tons de

l’espoir retrouvé, l’envie de croire en nos

lendemains.

Des Vœux 4 couleurs

L’Harmonie Municipale entame des
airs de la Môme Piaf pendant que les
Méricourtois arrivent, s’installent, se
présentent mutuellement leurs vœux.
Comme si la grande dame de la chan-
son populaire souriait devant cette
foule heureuse de se trouver de nou-
veau ensemble. La cérémonie peut
alors officiellement commencer avec
la projection du film retraçant l’année
écoulée.
Comment relater une année à Méri-
court en une dizaine de minutes  ?
L’exercice est rude tant il y a dire et à
montrer. Mais patience ! Le discours
de Bernard BAUDE, Maire de Méri-
court, viendra compléter utilement
tout ce qui ne peut être vu sur l’écran
géant. En appuyant là où cela fait mal,
là où cela fait du bien de le dire, le re-
dire, aussi.

«Vivre et aller plus loin»

«Il serait bien hasardeux de dire au-
jourd’hui les suites et toutes les
conséquences de ces mois de no-
vembre et décembre que nous venons
de vivre. Il semble pourtant acquis que
rien ne sera plus tout à fait comme
avant.» Le premier magistrat parle évi-
demment de ce qui se passe dans les
rues, sur les ronds-points de France
depuis le début novembre. Il y voit,
bien sûr, la colère jaune de ces di-
zaines de milliers de personnes qui
«veulent tout simplement que leurs
enfants aient un meilleur avenir que
celui qui est proposé».
Des chiffres, répétés tant de fois, mais
toujours si cruels : «10 % de la popu-
lation mondiale possèdent 86 % des
ressources disponibles. 50 % ne pos-
sèdent rien. 40  % appelé pudique-
ment la "classe moyenne" se partage
péniblement 14 %.»
Bernard BAUDE voit dans cette énu-
mération qui donne le tournis bien des
raisons d’enfiler un gilet. Un jaune,
mais aussi un vert pour préserver
notre planète en grand danger, un vio-

let pour les droits des femmes (une
vingtaine de Méricourtoises ont défilé
à Paris début décembre pour défen-
dre cette cause), un gilet rouge de co-
lère des demandeurs d’emploi, des
étudiants, des ouvriers et employés,
des retraités, des infirmiers, des aides
soignants…



Des exigences têtues

et modernes

«Non, nous ne pouvons pas nier les
difficultés, mais nous ne pouvons pas,
nous ne voulons pas nous résigner.»
Les «aventures collectives» à Méri-
court, on connaît ! Il y avait, l’an der-
nier, ce premier Cabaret de la
Solidarité réussi (et au succès
confirmé le lendemain, voir plus loin).
On a vu ces séjours familiaux avec ses
350 participants, cette Épicerie de la
Solidarité qui a réuni la somme de 10
000 euros pour son ouverture grâce à
la générosité des particuliers, des en-

treprises, des associations de Méri-
court…
Comme pour le film, tout ne peut pas
être cité dans le détail, mais le Maire
n’oublie pas les diverses activités
pour nos aînés, pour les enfants et les
jeunes, les propositions culturelles de
La Gare, du Centre Social et d’Éduca-
tion Populaire… Alors  il insiste sur le
futur restaurant municipal. Il portera
un joli nom : «La Cantine» et se pré-
pare déjà à offrir 700 repas par jour. Il
ouvrira au printemps et proposera une
salle d’une quarantaine de places aux
personnes âgées, en priorité, souhai-
tant rompre l’isolement.

Et puis, comment ne pas
parler des 21 clubs spor-
tifs, avec leurs 1 500 li-
cenciés, les 500
adhérents du Service des
Sports  ? «Je souhaite
conclure cette prise de
parole par un salut ap-
puyé à l’adresse de tous
les bénévoles dans les
associations, dans les
clubs, dans les ateliers,
qui réalisent un travail re-
marquable. Avec un salut

particulier aux associations carita-
tives, en y associant l’action en faveur
de la lutte contre la mucoviscidose et
la formidable action en faveur des per-
sonnes et des familles confrontées à
l’handicap que mène Halte-Répit et
toute son équipe.»
La conclusion sera d’un «optimisme
inébranlable, farouche. Et si le temps
presse, il est urgent de rester ensem-
ble pour vite rallumer les étoiles, celles
de l’espoir, celles de nos envies, celles
de nos rêves».

L’ensemble des bénévoles de l’Epicerie de la

Solidarité mis à l’honneur cette année.

Sans oublier le travail exemplaire de toutes les

associations caritatives de Méricourt.



L’année commence bien au
Cabaret de la solidarité

La réussite incontestable de

cette seconde édition du Cabaret

de la solidarité offre une bien

belle image de notre Ville, tou-

jours prête à montrer sa généro-

sité. De la bonne chanson et de

la musique festive, une presta-

tion «au ruban» tout aussi verti-

gineuse que féérique, une

tartiflette appréciée, voilà la re-

cette d'une soirée exception-

nelle. Et le plus beau dans tout

cela, c'est vous  ! Vous toutes,

vous tous qui, en nombre, êtes

venus apporter votre solidarité.


